
Guide du visiteur 



La Biennale d’art contemporain Romanesque, en accès libre, est organisée dans onze lieux du circuit des 
églises romanes du Charolais-Brionnais et au siège du Centre d’études des Patrimoines Culturels en 
Charolais-Brionnais (CEP). Des œuvres d’art actuel (peintures, dessins, sculptures, installations, 
photographies, céramiques, créations textiles…) dialoguent avec les richesses d’un patrimoine 
architectural exceptionnel.  
La Biennale produit des rencontres originales au gré de la découverte des monuments historiques et des 
propositions des artistes. Organisée par le CEP et l’association belge Lieux-Communs, cette 3ème édition 
de Romanesque invite à un regard inédit sur le territoire du Charolais- Brionnais et son patrimoine 
médiéval.  
Un carnet du visiteur téléchargeable sur le site www.charolais-brionnais.net permet de planifier ses visites 
à la découverte des œuvres de Sonia Aniceto, Zoé Benoit, Jade Boissin, Camille Bruat, Chloé Girten, 
Isabella Hin, Fantine Isis, Lucie Kerouedan, Manon Pellan, Eugenia Reznik, Kee-Tea Rha et Julie 
Susset.      
 
Commissaire de l’exposition : Guy Malevez 

1. Eglise de Saint-Julien-de-Jonzy 
 
Sonia ANICETTO  

 www.sonia-aniceto.net 

 
Portugaise vivant à Bruxelles, Sonia Aniceto 

est diplômée en peinture et en tapisserie de la Faculté 
des Beaux-Arts de Lisbonne. Sonia Aniceto a exposé 
en Allemagne, en  Belgique, aux Etats-Unis, en 
France, aux Pays-Bas et au Portugal. Son travail fait 
partie de collections publiques et privées. Sa pratique 
explore les interactions entre peinture, dessin et art 
textile, repoussant les frontières entre ces mediums. 

 
GéographiesÊdissimulées 

Souvent perçu comme un espace où le sacré 
se révèle, le paysage naturel est un lieu de mémoire, 
ancré dans la culture et le rituel d’habiter. Pourtant la 
modernité l’a progressivement réduit à une simple 
ressource utilitaire. En l’intégrant dans une église 
romane, Sonia Aniceto cherche à instaurer un 
dialogue entre la nature et la spiritualité, invitant à 
une contemplation nouvelle et suscitant une réflexion 
sur notre relation contemporaine au monde. 

A l’intérieur de l’église de Saint-Julien-de-
Jonzy, l’artiste présente ce qu’elle nomme ses 
dessins-tapisseries : une installation textile 
GéographiesÊdissimulées qui associe dessin, peinture 
et piqué libre mécanique.  
 

12 ARTISTES CONTEMPORAINS 
 11 SITES PATRIMONIAUX 3ème édition 

Inspirée par les paysages de la région, cette 
œuvre est une texture vivante, une peau sensible 
où la ligne d’horizon se fracture, troublant nos 
repères spatio-temporels. Le décor naturel devient 
un motif, un reflet d'une réalité fragmentée. Ici, 
l’écriture visuelle se déconstruit et renaît au fil 
des passages de la machine. La matière se déploie 
en une métamorphose continue, où les éléments 
dessinés et piqués façonnent un paysage éthéré, 
en perpétuelle mutation, susceptible de 
disparaître. 

Sonia Aniceto,  Géographies dissimulées, détail 



 2. Eglise de Châteauneuf  
 
Zoé BENOIT  
 www.instagram.com/zoebenoitart/ 
 
 

Après une formation à l’Ecole nationale 
supérieure des Beaux-Arts de Lyon, Zoé Benoit 
réalise de nombreux projets sous l’appellation 
«Archisony», des écoutes de territoires telles que le 
Couvent de la Tourette de Le Corbusier à Eveux 
(France) ou la Bibliothèque de la Part-Dieu à Lyon. 
Plus récemment, ses recherches ont porté sur le 
territoire de la Nouvelle-Calédonie. Elle a exposé 
dans différents musées internationaux, au FRAC 
Réunion, à la Bibliothèque de la Part-Dieu ou 
encore au Musée d’art moderne de Saint-Etienne 
Métropole dans le cadre de la Biennale de Lyon. 

Les projets artistiques de Zoé Benoit 
évoquent ceux d’une géologue ou d’une 
anthropologue à l’ère de l’anthropocène. Les 
mouvements de la matière, les déplacements des 
humains et de leurs formes, leur impact sur la 
nature, préoccupent l’artiste. Elle enregistre pour 
cela des paroles, des ambiances naturelles ou 
artificielles, pour les remixer. Elle sélectionne des 
formes, des matières, pour les remodeler. 

 
Boucan du caillou 

Boucan du caillou est une installation visuelle 
et sonore créée en 2024 en Nouvelle-
Calédonie. L’île principale est appelée « Le caillou 
», vaste étendue de terre perdue dans l’Océan 
Pacifique. Son sol est riche en nickel, sa terre est 
faite de « boucans », c'est-à-dire des ensorcellements 
par magie noire. Boucan du caillou est une 
proposition artistique essayant de comprendre la 
complexité de cette île tropicale par le biais de la 
céramique et du son. 

Sur le muret bas en pierre dans 
l’église de Châteauneuf, on peut voir des cof-
frets en bois contenant des collections de pe-
tites sculptures en céramique. Ces dernières 
évoquent tout autant des minerais, que 
des pierres précieuses ou magiques. A ces 
créations visuelles s’ajoute l’ œuvre sonore 
(écoutable via un QR code) mixant différents 
sons captés en Nouvelle-Calédonie.  
Le projet donne ainsi à voir des cailloux qui 
racontent, qui font le « boucan ».  Le lien 
entre les collections de céramiques et les 
pierres des murs de l’église est visuellement, 
matériellement et symboliquement visible, 
offrant des va-et-vient entre diffé-
rentes roches, différentes histoires. 

Zoé Benoit, installation dans l’église de 
Châteauneuf 



 
3. Eglise de Fleury-la-Montagne  
 
Camille BRUAT - www.instagram.com/
camillebruat/ 

Diplômée de l’Ecole Nationale Supérieur 
d’Art de Bourges, Camille Bruat est une artiste 
plasticienne spécialisée dans le dessin et le travail du 
métal.  
Son travail a fait l’objet d'expositions, en dialogue 
avec le patrimoine, au Prieuré Saint-Vincent à 
Chartres (2024), à l’église américaine de Paris (2022) 
ou encore à l’église Saint-Severin de Paris (2024).  
Dans ses œuvres, le dessin n’est pas seulement une 
surface plane, mais un bas-relief qui surgit de la 
feuille, comme une sculpture intime et fragile. 
Camille Bruat explore la frontière entre l’architecture 
rigide et le monde flottant des rêves, entre lignes 
géométriques et atmosphères fantasmagoriques. Ainsi 
se dessine un univers hybride ou les limites infimes 
entre sensible, espace et corps s’effacent.  
 
SansÊtitre 

Il y a une dichotomie entre la trace que l'on 
veut préserver et celle que l'on veut effacer 
(empreinte carbone). Les objets précieux raréfiés par 
le temps s'opposent aux détritus plastifiés qui n'ont de 
cesse de s'accumuler. Très largement inspirés des 
objets liturgiques, ces dessins rappellent les 
maquettes d'objets, illustrées usuellement pour les 
dignitaires qui les avaient commandées.  

 
Ils sont suspendus, flottant dans l'Église Saint-

Barthélemy de Fleury-la-Montagne, en témoignage à 
un mode de vie où ces objets auraient pu exister.  

Œuvre de Camille Bruat 

Ils induisent une perception simultanée des 
époques romane, gothique ou industrielle. Squelettes 
hybrides à l'apparence mi-animale mi végétale, ces 
haillons de différentes époques sont cousus ensemble 
comme les pièces d'un habit arlequin. La figure du 
moine n'en est pas moins omniprésente. Immatérielle 
et spirituelle, à rebours de la frénésie industrielle de 
notre époque, elle est imprégnée de lenteur, de rituel et 
de motifs floraux très présents dans les enluminures 
médiévales. 

 

La nef de l’église de Fleury-la-
Montagne (©ÊCEP) 



 
 

 

4. Eglise d’Iguerande  
 
Chloé GIRTEN -  
www.instagram.com/chloe.girten/ 
 

Chloé Girten est une artiste belge basée à 
Bruxelles dont le parcours s’est construit entre le 
cinéma d’animation et la céramique. Formée au 
KASK de Gand (Belgique) en film d’animation, elle 
a poursuivi une formation en céramique à l’Institut 
Européen des Arts Céramiques de Guebwiller 
(France). Depuis, elle se consacre pleinement à ce 
médium, explorant un dialogue entre fonctionnalité 
et narration sculpturale. 

Inspirée par l’animisme et l’imaginaire, son 
travail donne vie aux objets, créant un univers peuplé 
de figures évocatrices – oiseaux, poneys, palmiers ou 
créatures imaginaires. Chaque pièce raconte une 
histoire et invite à une redécouverte poétique du 
quotidien, où le réel et l’étrange se mêlent dans une 
alchimie subtile. 

 
L’église d'Iguerande, avec ses chapiteaux ornés de 

motifs végétaux et de figures fantastiques, qui racontent des 
histoires et insufflent une âme au lieu, résonne dans la 
réalisation de mes œuvres. 
Un grand porte-cierge central se dresse comme un point 
focal de l’exposition. Autour de lui, des personnages porte-
cierges, plus petits, sont disposés à divers endroits de l’église. 
Chaque sculpture, à la fois monumentale et intime, raconte 
une histoire propre tout en établissant un lien avec les autres 
pièces. À l’image des scènes sculptées dans l’architecture 
romane, mes œuvres tissent des récits, animées par 
l’interaction du public. En allumant une bougie, le visiteur 
laisse une trace éphémère dans la cire fondue, inscrivant 
ainsi son passage dans la matière même de l’œuvre. 
Ces sculptures sont réalisées en céramique, un matériau qui, 
à l’image de l’architecture romane, traverse le temps. La 
céramique, résistante et durable, fait écho à l’idée de 
pérennité et de mémoire. Elle incarne cette permanence dans 
un lieu dédié au recueillement, où le temps semble 
suspendu. 
À travers ce dialogue visuel, mes sculptures poursuivent les 
motifs et symboles végétaux et fantastiques des chapiteaux, 
tout en explorant l’idée de mémoire et de recueillement, 
entre présence et disparition.  Chloé Girten 

Œuvre en production pour Romanesque 

La nef de l’église d’Iguerande  
(©ÊÊPhilippeÊHervouet) 



5. Cloître de la basilique de Paray-le-Monial  
 
Isabella HIN - https://isabellahin.com 
 

Basée à Paris, Isabella Hin (1993) est diplômée des Beaux-Arts de Paris et du Fresnoy. Elle a 
notamment exposé son travail à Paris Photo, au Musée La Piscine à Roubaix et au LAM- Musée d’ Art 
Brut (Villeneuve d’Ascq). Elle a été en résidence à la Cité Internationale des Arts et exposé au Centre 
Régional de la Photographie (CRP - Douchy-les-Mines) et à la Manufacture de Roubaix.  
Isabella Hin se passionne pour les arcanes abyssaux qui s’apparentent aux profondeurs psychiques de 
l’inconscient originel. À travers la photographie, l’installation et l’aquarelle, elle explore l’aspect 
énigmatique et insaisissable des eaux sombres. Par ses créations empreintes de fluidité́ et de romantisme 
noir, elle ressuscite des sujets qui tendent à disparaitre en leur insufflant une puissance évocatrice et 
sensorielle. 

LaÊMarneÊ 
Cet ensemble de 

photographies retrace chrono-
logiquement le parcours de la Marne 
depuis sa source jusqu’à son arrivée à 
la Seine. Des prises de vues de 
découvertes humaines-végétales-
industrielles ont été́ réalisées puis ré-
interprétées par un flux continu 
liquide, rappelant les mouvements, 
remous du fleuve et ses inondations. 
Les visuels finaux noyés, continus et 
fluides, rappellent des images 
extraites d’une séquence vidéo, 
planche contact, ou vision 
panoramique vue d’en haut 
provoquant une sensation de 
continuité́ inhabituelle avec un 
ensemble d’images trompeuses. Une 
série d’éléments mi- reconnaissables 
voués à disparaitre et être modifiés 
par le temps … 

 

Œuvre photographique d’Isabella Hin 

La basilique romane de Paray-le-
Monial et le cloître 

(©ÊCEP) 



6. Chapelle du cimetière à Amanzé  
 
Fantine ISIS - www.instagram.com/
fantine.isis/ 
 

Fantine Isis est une artiste et autrice vivant à 
Paris. Elle a étudié le graphisme puis l'image 
imprimée à La Cambre (Bruxelles). Le dessin et la 
narration sont ainsi au centre de sa pratique et se 
déploient à travers de nombreux médiums comme la 
peinture, la gravure, la céramique, le textile et le 
livre. Elle est sensible à la naïveté d'un dessin 
spontané à la fois fragile et puissant, quelque chose 
qui doit se raconter dans l'instant, une nécessité de 
créer.  

Fantine Isis se construit une mythologie 
personnelle où les personnages se déplacent dans des 
mondes à la frontière du réel. Ce sont des scènes, des 
aventures qui vivent à l’intérieur d’elle et qui doivent 
se matérialiser dans la forme, chaque dessin ou 
œuvre s'inscrit dans un récit infini et intemporel. Elle 
crée pour réparer, rêver, des œuvres comme des 
prières, des œuvres pour revivre le réconfort des 
cabanes de notre enfance mais aussi pour se 
connaître. Elle navigue ainsi entre différents projets 
qui vont du livre aux expositions. 

LaÊpièceÊsecrète 
Pour Romanesque, Fantine Isis crée des 

œuvres textiles, des personnages hauts en couleurs. 
La chapelle se costume. Tel un récit qui se déploie 
sur les murs de la Chapelle d’Amanzé, les 
personnages de Fantine Isis viennent habiter le lieu. 
Ils sont des gardiens, des conteurs d’histoires, qu’on 
imagine prendre vie dès que nos yeux sont tournés. 
La chapelle se pare d’ornements entre onirisme et 
réalité ; c’est une invitation à méditer, rêver, prier, 
voyager dans la cachette secrète de notre enfance 
qui pourrait la plupart du temps nous échapper. 
Comme un lieu perdu qu'on aurait rencontré par 
hasard au détour d'un chemin, un lieu habité par la 
magie, un espace intemporel entre les mondes. Le 
textile est un moyen pour l’artiste de sortir du 
dessin, du cadre pour donner vie à ses personnages 
et leur donner une nouvelle dimension vivante et 
vibrante. Elle se rapproche petit à petit du vêtement, 
des costumes comme une seconde peau qui viendrait 
témoigner des histoires, des mémoires de ses 
personnages. 

Œuvre de Fantine Isis 

La chapelle du cimetière à Amanzé 
(©ÊCEP) 



7. Eglise de Baugy  
 
Lucie KEROUEDAN - www.luciekerouedan.com 
 

Lucie Kerouedan vit et travaille entre Paris et Rennes où elle est née en 1990. Elle a participé à des 
expositions en France, Grande-Bretagne, Italie … 

Son travail se caractérise par une approche à la fois poétique et crue de sujets tels que l’identité, la 
nature et les relations humaines. Ses peintures représentent généralement des figures humaines et/ou 
animales dans des espaces liminaires. Lucie Kerouedan explore les liens entre hommes et femmes, êtres 
humains, animaux et plantes. 

LesÊ œuvresÊ « LesÊ bêtes »,Ê
« LeÊ souffle »Ê etÊ « Echo »Ê queÊ j'aiÊ
choisiesÊ deÊ présenterÊ pourÊ laÊ
BiennaleÊRomanesqueÊ2025ÊparlentÊ
ensembleÊdeÊlaÊvieÊetÊdeÊlaÊmort,ÊdeÊ
notreÊ rapportÊ àÊ laÊ nature,Ê auxÊ
cycles,Ê auxÊ animaux.Ê EllesÊ sontÊ unÊ
appelÊ àÊ ralentir,Ê prendreÊ leÊ tempsÊ
commeÊ lesÊ bêtesÊ observent,Ê
explorentÊ lentement,Êsentent.ÊCarÊsiÊ
toutÊ commenceÊ etÊ toutÊ finit,Ê rienÊ
jamaisÊ neÊ disparaît,Ê toutÊ estÊ
transformationÊ et,Ê tôtÊ ouÊ tardÊ :Ê duÊ
vivant — renouveau.  

Lucie Kerouedan 
Le souffle (2023, Lucie Kerouedan) 

L’église de Baugy (© CEP) 



8. Eglise de Bois-Sainte-Marie  
 
Manon PELLAN - 
 www.instagram.com/manonpellan/ 
 

Diplômée de l’Ecole Supérieure d’Art et Design 
de Rouen, le travail de dessin de Manon Pellan (1989) 
accorde une place particulière au processus sériel. 
Travaillant principalement au crayon graphite, entre le 
contraste, la persistance du motif délavé et la réserve du 
blanc, elle interroge la pratique du dessin comme un 
reflet de l’intime avec comme axe de réflexion la 
lumière qui en surexposant ce qui figure, vient 
partiellement effacer cette tentative de témoignage 
délicat. Invoquant le monde des esprits ou celui des 
vivants, les différentes séries Ghost, Etreinte, AboutÊ
time, ou FinalÊcut, suggèrent avec tendresse la fragilité 
de notre rapport au monde. Manon Pellan a participé à 
plusieurs expositions en France et à l’international. Et 
est représentée par la galerie Olivier Waltman (Paris). 
 

MaÊmainÊsurÊtonÊcœurÊ 
 

Particulièrement touchée par sa visite de l’église de la Nativité de la Sainte-Vierge, Manon Pellan 
crée pour ce lieu une installation nommée MaÊmainÊsurÊtonÊcœur.  
MonÊ dessinÊ interrogeantÊ l’intimeÊ parÊ leÊ biaisÊ duÊ drapéÊ etÊ deÊ laÊ lumière,Ê j’aiÊ imaginéÊ uneÊ sérieÊ
d’impressionsÊ deÊ dessinsÊ surÊ tissusÊ suspendus,Ê quiÊ jouentÊ avecÊ lesÊ variationsÊ deÊ lumière,Ê etÊ laÊ
transparenceÊduÊtissu.ÊMonÊintentionÊestÊdeÊrésonnerÊavecÊlaÊpoésieÊduÊlieu.ÊÊManon Pellan 

 

L’installation est composée 
de deux diptyques représentant un 
couple, ou la tentative de relier deux 
corps. C’est une séquence poétique, 
un possible geste d’amour, entre 
promesse, douceur et nostalgie. 
L’installation se poursuit dans le 
déambulatoire, avec sept impressions 
inspirées de sa série GhostÊ dans 
laquelle l’artiste choisit de se relier à 
des êtres chers disparus en portant 
leurs vêtements. Ces présences 
fantomatiques comme mementoÊmori 
rappellent la fragilité de notre vécu. 

Ma main sur ton cœur (Manon Pellan) 

Le déambulatoire de l’église de Bois-Sainte-Marie  
(©ÊÊPhilippeÊHervouet) 



9. Chapelle de Saint-Martin-la-Vallée 
(Semur-en-Brionnais) 
 
Eugenia REZNIK - www.eugeniareznik.com 

 
Eugenia Reznik est une artiste ukraino-franco-canadienne qui réside et travaille entre Paris et 

Montréal. Après avoir commencé ses études en Ukraine, elle a quitté ce pays en 1994 pour poursuivre son 
parcours en France, puis au Québec, où elle s’est installée en 2005. C’est à l’Université du Québec à 
Montréal qu’elle a obtenu deux maîtrises en arts visuels et médiatiques  ainsi qu’un doctorat en études et 
pratiques des arts.  Eugenia Reznik a présenté ses œuvres lors de nombreuses expositions individuelles et 
collectives en Europe, au Canada et aux États-Unis. 

 
Son travail artistique est profondément lié à son parcours, marqué par de nombreux déplacements. Il 

accorde une place centrale aux récits des personnes invisibles, celles ayant connu un déracinement, 
volontaire ou non, en partant du principe que la Grande Histoire se compose des petites histoires de vies. 
Eugenia Reznik explore les thèmes du déracinement, de la transmission de la mémoire et de l'oubli. 

 
DepuisÊ plusieursÊ années,Ê jeÊ développeÊ unÊ travailÊ artistiqueÊ oùÊ seÊ côtoientÊ leÊ dessin,Ê laÊ vidéo,Ê laÊ

broderie,ÊlesÊdispositifsÊnumériques,ÊlesÊplantesÊetÊlesÊrécitsÊsonores.ÊIlÊporteÊsurÊleÊdéracinementÊracontéÊàÊ
traversÊdesÊobjetsÊqueÊ l’onÊaÊdéplacésÊenÊquittantÊunÊ lieuÊpourÊs’installerÊailleurs,ÊetÊqueÊl’onÊ(re)trouveÊ
dansÊlaÊmaisonÊd’uneÊpersonneÊdéracinée.ÊQuelÊestÊleurÊtrajet,ÊleurÊdevenirÊ?ÊDeÊquelleÊfaçonÊracontent-ilsÊ
leÊdéplacementÊetÊleÊlienÊentreÊleÊ«Êici»ÊetÊl’Ê«ÊailleursÊ»Ê?ÊDernièrement,ÊjeÊmeÊsuisÊconcentréeÊsurÊdeuxÊ
typesÊd’objetsÊ:ÊlesÊtissusÊetÊlesÊplantes.ÊJeÊdétisseÊouÊjeÊbrodeÊlesÊtissus,ÊpourÊcréerÊdesÊinstallationsÊouÊdesÊ
vidéos.ÊJ’enregistreÊlesÊrécitsÊdeÊdéplacementÊdesÊplantesÊetÊjeÊfabriqueÊdesÊdispositifsÊnumériquesÊoùÊlesÊ
dessinsÊ desÊ plantesÊ seÊ révèlentÊ grâceÊ àÊ unÊ systèmeÊ lumineuxÊ programmé.ÊCesÊ deuxÊ objetsÊ sontÊ liés,Ê carÊ
leursÊdestinsÊsontÊsemblables.ÊAinsi,ÊdansÊmesÊœuvres,ÊlesÊplantesÊsontÊpliéesÊcommeÊdesÊétoffesÊetÊlesÊtissusÊ
seÊtransformentÊenÊchampÊdeÊlin.ÊEugenia Reznik 

LinièresÊ 
 

Eugenia Reznik s'intéresse aux 
tissus en tant que gardiens d'un savoir-
faire traditionnel et supports mnémoniques 
de récits de vie, de déplacement et 
d'enracinement. 

JeÊ suisÊ néeÊ enÊ Ukraine,Ê dansÊ uneÊ
familleÊquiÊcultivaitÊleÊlinÊdepuisÊplusieursÊ
générations.Ê J’aiÊ héritéÊ deÊ plusieursÊ
étoffesÊ deÊ linÊ quiÊ étaientÊ entièrementÊ
fabriquéesÊparÊmesÊgrands-mèresÊàÊpartirÊ
deÊ laÊ cultureÊ desÊ plantes,Ê leurÊ traitement,Ê
leÊ tissageÊ etÊ laÊbroderie.ÊPlusieursÊdeÊ cesÊ
tissusÊ sontÊ àÊ l’origineÊ deÊ mesÊ œuvresÊ .Ê
Eugenia Reznik 

 
LinièresÊ est une installation textile sur le thème des racines et mémoires végétales. Elle traite du lin 

à la fois comme un végétal et comme racine culturelle, gardienne de la mémoire des lieux. L’installation est 
constituée d’une série de 15 panneaux en géotextile noir sur lesquels sont brodées de très grandes racines 
de la plante de lin. Les racines du lin sont très longues et fines et difficiles à voir car quand on arrache la 
plante, elles restent dans la terre.  

Linières (Eugenia Reznik) 



10. Eglise de Saint-Germain-en-
Brionnais  
 
Julie SUSSET-www.juliesusset.com 
 

Originaire des Sables d’Olonne, Julie Susset 
(1984) est basée à Paris. Elle a participé à des 
expositions  en Belgique, en Chine, en France et au 
Mexique. 

 
Dans l’église de Saint-Germain en Brionnais, elle 
présente une série de tableaux : Totem,Ê Sol,Ê Souffle,Ê
Ilha,ÊSonge… 

JeÊ vousÊ proposeÊ uneÊ déambulationÊ dansÊ mesÊ
paysagesÊintérieursÊoùÊlaÊnatureÊestÊomniprésente.ÊMonÊ
travailÊ estÊ intuitif,Ê expressif...Ê c'estÊ uneÊ découverteÊ
spontanéeÊ deÊ visionsÊ projetéesÊ surÊ laÊ toile,Ê dansÊ unÊ
décorÊ sauvageÊ etÊ poétiqueÊoùÊ règneÊ leÊ végétal.Ê JeÊn'aiÊ
pasÊ d'idéeÊ préciseÊ duÊ résultatÊ final,Ê c'estÊ leÊ faireÊ quiÊ
l'emporte.ÊC’estÊunÊdialogueÊimproviséÊavecÊlaÊpeinture,Ê
quiÊ s'exprimeÊ surÊ laÊ toileÊ parÊ leÊ gesteÊ etÊ laÊ couleurÊ etÊ
parleÊdeÊl’énergieÊdeÊvivre.ÊJeÊvousÊemmèneÊenÊbaladeÊ
dansÊ mesÊ paysagesÊ intérieurs.Ê LaisserÊ placeÊ àÊ laÊ
surprise,Ê voirÊ au-delàÊ duÊ visible,Ê inviterÊ leÊ regardÊ àÊ
découvrirÊ unÊ endroitÊ oùÊ laÊ penséeÊ rationnelleÊ seraitÊ
suspendue.ÊOserÊrêver,Êlâcher-prise,ÊouvrirÊsonÊregard,Ê
ressentir.Ê EssayerÊ d'ouvrirÊ l'imaginationÊ duÊ spectateurÊ
etÊ deÊ remettreÊ enÊ questionÊ sesÊ notionsÊ deÊ rêveÊ etÊ deÊ
réalité...Ê onÊ voitÊ desÊ formes,Ê c'estÊ quoiÊ ?ÊOùÊ sommes-
nousÊ?ÊProposerÊuneÊpause,ÊuneÊoasis...ÊuneÊ invitationÊ
auÊ laisser-aller,Ê auÊ voyage...Ê versÊ unÊ imaginaireÊ deÊ
possibles. Julie Susset 

Julie Susset, 2022, SOUFFLE, Acrylique sur toile, 162 x 390 cm triptyque (espacé) 

La nef de l’église de Saint-Germain-en-Brionnais 
 (© CEP) 



11. Au CEP, au Montsac, à Saint-
Christophe-en-Brionnais 
 
Jade BOISSIN - www.jadeboissin.com 
 

Née à Paris, Jade Boissin (1992) est basée à 
Sèvremoine près de Nantes. Diplômée de l'école 
des Beaux-arts de Nantes, elle continue sa 
formation en obtenant un master “Expertise des 
professions et institutions culturelles” à 
l'Université de Nantes. En parallèle de ce master, 
elle part en Italie se former auprès d'un maitre de 
la peinture baroque. 

Dans son travail, Jade Boissin mêle art et 
sociologie. Pour AtoutÊ Cœur, mené lors de sa 
participation à la résidence Fonds d’art moderne et 
contemporain à Montluçon, elle demande à ses 
modèles de raconter leurs histoires d'amour et s'en 
inspire pour ses compositions. Au-delà de la 
méthode de travail appliquée qui se rapporte à  
l’enquête sociologique, elle s'attache à ce qui fait 
société, en questionnant les structures 
fondamentales de notre civilisation contemporaine 
comme la famille, les mythes, le couple, le rapport 
à l'art et la place de la femme. 
Jade Boissin a réalisé de nombreuses expositions 
personnelles ou collectives dans différentes 
galeries ou Musées en France. 
 
NeÊpiégeonsÊpasÊlesÊhirondellesÊdansÊlaÊchapelle  
Ensemble de quatre toiles : LaÊWireÊdeÊMont-Saint
-Jean,ÊÉtrangeÊmariageÊàÊDuesme,ÊLaÊsorcièreÊdeÊ
Mâlain etÊLaÊféeÊquiÊfile  
 

AÊ laÊ rechercheÊ d'unÊ sujetÊ imprégnéÊ duÊ
territoire,Êj’aiÊpasséÊuneÊpartieÊdeÊmonÊétéÊ2024ÊàÊ
sillonnerÊlaÊBourgogneÊàÊlaÊrechercheÊdeÊcontesÊetÊ
légendes.Ê JeÊ suisÊ revenueÊ avec,Ê entre-autres,Ê leÊ
livreÊ Légende de Châteaux en BourgogneÊ deÊ
SandraÊ Amani.Ê CetÊ ouvrageÊ estÊ àÊ l'origineÊ desÊ
compositionsÊprésentéesÊauÊCEP.ÊLeÊsujetÊpourÊlaÊ
biennaleÊ RomanesqueÊ estÊ uneÊ évolutionÊ deÊ maÊ
rechercheÊprécédente,ÊcentréeÊautourÊdeÊ laÊ figureÊ
populaireÊ deÊ laÊ sorcière.Ê CeÊ nouveauÊ projetÊ seÊ
nourritÊ deÊ maÊ rencontreÊ avecÊ leÊ patrimoineÊ
historiqueÊetÊpicturalÊdeÊlaÊBourgogne. 

 
QuatreÊ grandesÊ toilesÊ vontÊ habillerÊ leÊ

tempsÊdeÊl'étéÊ lesÊmursÊduÊCEP,ÊreprenantÊquatreÊ
desÊcontesÊduÊlivre.ÊJ'yÊaiÊdécomposéÊlaÊnarration,Ê
faisantÊcohabiterÊlesÊdifférentesÊétapesÊduÊrécitÊsurÊ
unÊ mêmeÊ plan,Ê àÊ laÊ manièreÊ desÊ vitrauxÊ desÊ
églises.Ê 

JeÊ meÊ suisÊ principalementÊ intéresséeÊ auxÊ contesÊ
dansÊ lesquelsÊ onÊ retrouveÊ unÊ renversementÊ dansÊ
l'attitudeÊ ouÊ laÊ personnalitéÊ desÊ personnages,Ê
accentuantÊ l'aspectÊ baroqueÊ deÊ l'ensembleÊ duÊ
projet,Ê etÊ faisantÊ échoÊ àÊ laÊ complexitéÊ desÊ
interactionsÊhumaines. 
J’aiÊ étéÊ frappéeÊ parÊ laÊ dominanceÊ deÊ
l’iconographieÊ médiévaleÊ dansÊ laÊ région.Ê J'aiÊ
cherchéÊ àÊ faireÊ ressortirÊ leÊ sentimentÊ deÊ cetteÊ
époqueÊ dansÊ lesÊ toilesÊ queÊ jeÊ propose.ÊCelaÊ passeÊ
parÊ l’utilisationÊ deÊ référencesÊ concrètes,Ê commeÊ
l’intégrationÊ d’élémentsÊ végétauxÊ extraitsÊ
d’enluminuresÊpourÊdélimiterÊlesÊdifférentsÊespacesÊ
deÊlaÊnarration,ÊouÊd’animauxÊmystiquesÊempruntésÊ
auxÊ façadesÊ d’églisesÊ bourguignonnes.Ê LesÊ
compositionsÊ foisonnantesÊetÊsaturéesÊsontÊpenséesÊ
enÊ contrasteÊ avecÊ l’architectureÊ romane,Ê sobreÊ etÊ
épurée. 
UneÊ autreÊ caractéristiqueÊ marquanteÊ deÊ l'époqueÊ
médiévaleÊestÊl'utilisationÊdeÊlaÊcouleur.ÊJ'aiÊchoisiÊ
deÊm'orienterÊversÊunÊensembleÊdeÊtoilesÊtravailléesÊ
majoritairementÊ enÊ grisaille,Ê surÊ uneÊ baseÊ deÊ tonsÊ
servantÊhabituellementÊdeÊsous-coucheÊàÊlaÊpeintureÊ
àÊ l'huileÊ classique.Ê DansÊ chaqueÊ toile,Ê leÊ
personnageÊprincipalÊduÊconteÊarboreÊuneÊcouleurÊ
différenteÊdeÊcelleÊdeÊ laÊgrisaille,Ê faisantÊréférenceÊ
auxÊ couleursÊ typiquementÊ moyenâgeuses :Ê rouge,Ê
bleu,ÊjauneÊetÊvert. 
CeÊ projetÊ meÊ permetÊ deÊ naviguerÊ symboliquementÊ
entreÊ leÊ profaneÊ etÊ leÊ sacré,Ê enÊ rejouantÊ laÊ
narrationÊ populaireÊ auÊ traversÊ deÊ référenceÊ àÊ
l'iconographieÊ religieuse.Ê UneÊ desÊ thématiquesÊ
fortesÊdeÊmonÊtravailÊestÊlaÊnotionÊdeÊculture,ÊdeÊceÊ
quiÊfaitÊsociété.ÊJade Boissin 



12. Chapelle du Montsac, au CEP, à Saint-Christophe-en-Brionnais  
 
Kee-Tea RHA-http://www.keetea-rha.fr/ 
 

Diplômé de l’École supérieure des arts décoratifs de Strasbourg et de l’Institut européen des arts 
céramiques en Alsace, Kee-Tea Rha (1971) est né à Séoul et vit en Sarthe. 
Kee-Tea Rha développe un travail de sculpture singulier dans lequel il expérimente différents formes et 
états de la terre afin d’exprimer des « structures relationnelles ». Ses installations sont le fruit de 
questionnements sur son identité culturelle et sociale. Elles semblent autant traduire sa volonté d’intégrer 
les sociétés si différentes de la France et de la Corée que le sentiment d’une frontière à la fois personnelle 
et diplomatique entre deux mondes. Ainsi, l’artiste introduit le mouvement dans l’esprit du regardeur. 
Grâce à des dispositifs subtils tels que la répétition de formes et la suspension d’objets au-dessus du sol, il 
fait cohabiter des objets dans un même espace. Ce sont pour lui des structures mobiles et organiques qui 
évoluent dans le temps.  
L’argile est tantôt cuite à haute ou basse température, émaillée ou pas, ou simplement crue. De ses 
mutations émergent une dimension poétique et sensible. Telle une fouille archéologique, Kee-Tea Rha 
cherche dans la terre comme dans sa mémoire. Il y déterre ses lointains souvenirs pour mieux percevoir 
l’origine de ses ancêtres et bâtir à son tour sa propre histoire.  
JeÊretourneraiÊtoujoursÊàÊlaÊmêmeÊadresseÊquiÊdésormaisÊappartientÊàÊl’inconnu,Êc’estÊuneÊadresseÊmentaleÊ
enracinéeÊdansÊmaÊmémoireÊetÊilÊappartientÊàÊchacunÊdeÊnousÊquelqueÊpartÊunÊendroitÊcommeÊcelui-là.  
Kee-Tea Rha 

La mort d’un boxeur 
Kee-TeaÊRhaÊpartÊd’unÊconcept.ÊCelaÊresteÊ longtempsÊ

flouÊ dansÊ sonÊ esprit.Ê IlÊ saitÊ qu’ilÊ «Ê tientÊ unÊ filÊ »,ÊmaisÊ peineÊ
encoreÊàÊl’énoncer.ÊL’imageÊsaisie,ÊcapturéeÊauÊhasardÊdeÊsesÊ
déplacements,ÊenÊresteÊ leÊvecteur.ÊIlÊseÊsaitÊalorsÊavoirÊétéÊ leÊ
témoinÊ occasionnelÊ d’unÊ flashÊ spatio-temporelÊ quiÊ peutÊ
diversementÊ prendreÊ laÊ formeÊ d’uneÊ superpositionÊ
impressionnisteÊetÊéquilibristeÊd’imagesÊetÊdeÊrefletsÊd’images,Ê
comme,ÊtoutÊauÊcontraire,Êd’uneÊvacanceÊsuspecteÊetÊpesante,Ê
d’unÊ hiatusÊ malaisantÊ entreÊ figurationÊ etÊ fonction.Ê IlÊ scruteÊ
cetteÊimage,ÊlaÊdécortique,ÊseÊlaisseÊenvahirÊparÊceÊqu’elleÊluiÊ
apprendÊdeÊ laÊsociétéÊetÊdeÊsesÊdysfonctionnements.ÊDèsÊ lorsÊ
qu’ilÊ enÊ identifieÊ lesÊarcanes,Ê ilÊ s’empareÊdeÊ sesÊmédiumsÊdeÊ
prédilection,ÊlaÊpeintureÊàÊl’huile,Êl’aquarelleÊetÊl’argile.ÊTrèsÊ
souventÊcesÊtroisÊpôlesÊ(céramique,ÊpeintureÊetÊphotographie)Ê
sontÊ réquisitionnésÊ dansÊ sesÊ installationsÊ deÊmoinsÊ enÊmoinsÊ
matérielles,Ê deÊ moinsÊ enÊmoinsÊ équilibrées.Ê LeÊ souciÊ encoreÊ
récentÊdesÊcontrepointsÊélégantsÊestÊaujourd’huiÊremplacéÊparÊ
uneÊ orchestrationÊ duÊ vide,Ê parÊ uneÊ dramaturgieÊ articuléeÊ
autourÊduÊsentimentÊdeÊrupture.ÊRuptureÊdesÊvies,ÊdesÊespaces,Ê
duÊ temps,Ê duÊ rythme,Ê desÊ fonctions…Ê LaÊ photographieÊ
témoigneÊd’unÊétatÊdeÊfaitÊquandÊlesÊœuvresÊpeintes,ÊmodeléesÊ
ouÊmoulées,Êelles,ÊfontÊargumentsÊcontradictoires.ÊS’ensuitÊunÊ
dialogueÊ pesant,Ê quasiÊ muet,Ê etÊ unÊ silenceÊ asphyxiant.Ê Kee-
TeaÊRhaÊ excelleÊ dansÊ cetteÊ capacitéÊ àÊ définirÊ laÊ fixitéÊ d’uneÊ
scèneÊetÊàÊjeterÊunÊregardÊcruÊsurÊlaÊfrénésieÊabsurdeÊdeÊnosÊ
sociétésÊetÊl’obsolescenceÊduÊfaire,ÊsansÊjamaisÊrienÊcéderÊauxÊ
exigencesÊd’uneÊesthétiqueÊenvoûtante.  
Stéphanie Le Follic-Hadida 

La mort d’un boxeur (Kee-Tea Rha) 
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Exposition d’art contemporain dans les églises romanes du 
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